
Ma Mère était une copie fidèle de Moi                                                     GE-La Volonté Divine – Lumen Luminis 

 
Fête du Cœur Immaculé de la Vierge Marie 

 
Ma Mère : son être était une copie fidèle de la mienne. 
lorsque Je la regardais, Je voyais un autre Moi-même.  

 
Le Livre du Ciel -Tome 14-20 juillet 1922 - Luisa Piccarreta 

 

«Très chère fille de ma Volonté,  
Je veux faire de toi la réplique de ma Vie.  

La vie dans ma Volonté greffe dans l'âme tout ce que ma Volonté  
a réalisé et m'a fait souffrir dans mon Humanité.  
Ma Volonté ne tolère aucune dissemblance.  
 
Mon éternelle Volonté a fait mourir mon Humanité  
autant de fois qu'il y a de créatures qui ont vu ou qui verront la lumière du jour 
Mon Humanité a accepté ces morts avec tellement d'Amour que l'éternelle Volonté a 
laissé une marque dans mon Humanité pour chacune de ces morts. … 

«Que crains-tu? Aurais-tu peur que ma Volonté soit incapable de te soutenir dans ces 
douleurs que Je t'impose? Ou crains-tu de quitter les frontières de ma Volonté?  
Cela ne se produira jamais!  
Ne vois-tu pas combien de vastes mers ma Volonté a étendues autour de toi?  
Tu ne peux trouver aucune issue.  
Toutes les Vérités que Je t'ai manifestées ont été autant de mers qui t'ont entourée.  
Et Je vais continuer d'étendre encore plus de mers autour de toi.  

«Prends courage, ma fille, cela est nécessaire pour vivre dans la sainteté de ma 
Volonté, - une sainteté qui est axée sur la ressemblance entre l'âme et Moi.  
 
C'est ainsi que J'ai fait avec ma Mère.  
Je ne l'ai dispensée  
- d'aucune de mes peines, si petites qu'elles furent,  
- ni d'aucun de mes actes ou de mes marques de Bonté.  
 
Nos Volontés unifiées nous unissaient. De telle sorte que  
-lorsque Je souffrais des morts, des douleurs, ou que J'agissais,  
-elle mourait, souffrait et agissait avec Moi.  
 
Son être était une copie fidèle de la mienne. 
Si bien que lorsque Je la regardais, Je voyais un autre Moi-même. 

Maintenant, Je veux faire avec toi ce que J'ai fait avec ma Mère,  
dans la mesure où tu en es capable.  
 
Il est nécessaire que, par l'intermédiaire d'une misérable créature,  
ma Volonté puisse vivre et agir sur la terre.  
 
Mais comment ma Volonté peut-elle trouver une telle vie opérante dans une créature  
si Elle ne lui donne pas ce que mon Humanité contient et a souffert?  
Ma Volonté a trouvé une telle vie opérante en Moi et en mon inséparable Mère. 
 
Maintenant, Je veux que ma Volonté trouve cette vie opérante dans une autre créature, 
comme il a été déterminé par ma Volonté. Et cette créature, c'est toi.»  


